Marie-Gabrielle Fayolle, une fille en or
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La voix est calme. Derrière, pourtant, se cache une vraie rage de vaincre. Marie-Gabrielle Fayolle (22 ans) sera l'un des atouts de Beauvais, qui organise demain la 7e édition du Challenge européen*, comme elle l'avait été avec les Tricolores le 16 août à Shenzhen (Chine) lors des Universiades. Ce jour-là, l'épéiste native de Laval (Mayenne) a remporté la médaille d'or par équipes en dominant les Etats-Unis (45-39) en finale.

« Les Universiades m'ont permis d'effectuer un retour au niveau international, souligne Marie-Gabrielle Fayolle. Je n'avais pas fait de coupes du monde l'an passé, faute de résultats. A Shenzhen, j'ai donc pu redécouvrir le jeu des étrangères, ça m'a redonné des références. J'ai aussi pu découvrir l'ambiance du club France, car je n'étais encore jamais partie sur une compétition avec les autres armes. »

Elle s'est aussi, et surtout, offert une première superbe ligne en lettres d'or sur son CV. Une perf qu'elle aurait très bien pu ne jamais réussir. Tout simplement parce que, petite, Fayolle opte pour le tennis. Un sport qu'elle pratique pendant quatre ans jusqu'au jour où un veto médical la force à quitter le court.

« J'ai eu des problèmes de dos à la fin du primaire, explique-t-elle. Je ne pouvais plus faire de sport. » Elle franchit alors la porte du Théâtre Jean-Macé à Laval, où elle suit des cours pendant deux ans. 

Un « loisir », et une « bouffée d'oxygène » pour elle.

« C'était pendant ma période ado, ça m'a permis d'avoir davantage confiance en moi. » Mais, à 13 ans, elle reçoit des médecins le feu vert pour se remettre au sport. Elle aurait pu reprendre sa raquette. Le destin l'envoie au Cercle d'escrime de Laval.

« J'ai toujours été fascinée par ce sport », explique-t-elle. Une passion contagieuse. Baudouin et Maxence, ses petits frères, lui emboîtent le pas; sa mère, Sophie, devient présidente du club « pendant deux, trois ans ». La jeune fille, elle, a trouvé sa voie. A preuve, sa médaille de bronze aux Championnats de France cadets en 2005-2006, son titre cet été lors des mini-JO que sont les Universiades, ou encore sa 8e place au circuit national de Mâcon le 9 octobre.

« Elle veut apprendre vite, souligne Emmanuel Mortecrette, le maître d'armes de Beauvais. Parfois trop vite. Elle ne rechigne pas au travail physique. Elle est têtue, aussi ! »

Une obstination qui lui permet de réussir dans les études. Après une licence de biologie obtenue à Bordeaux, elle est aujourd'hui en master 2 management des organisations sanitaires et sociales à l'université Paris-XIII. Une formation dans le domaine de l'aide à la personne qui conduit à des postes de directeur de maison de retraite ou de clinique.

« J'aime bien travailler avec les personnes âgées, glisse Fayolle. Il faut savoir garder la dignité des gens qu'on a en face. Ils ont tellement d'expérience, on ne peut pas se comporter n'importe comment. Il y a pourtant malheureusement beaucoup de dérives, car ils sont infantilisés ! »

Demain, la jeune femme, qui se dit « assez émotive », entend se servir du Challenge européen pour continuer à « vraiment cadrer » son jeu. « Je ne suis pas assez patiente, reconnaît l'épéiste dont c'est la troisième saison à Beauvais. Du coup, je manque parfois de lucidité. Je suis aussi assez dans les extrêmes, soit trop attaquante, soit trop attentiste. Je dois arrêter d'être dans les extrêmes ? »

* La compétition se déroule au gymnase Pierre-de-Coubertin (poules à partir de 15 heures ; phases finales à partir de 18h30).
